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Terre des eaux
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grès de Montréal, au terme du Sympo-
alum sur Peau, nous étions quelques

centaines de participants à écouter le ministre
de Environnement et de la Faune, M, Paul
Bégin. Il promettait alors un grand débat pu-
blic sur la gestion de l'eau ay Québec Dernière
semaine de janvier 1999, ce meme ministre an-
nonce qu'à partir du 15 tars prochain, se Gen-
droit sur celle question, des consultations pus
bliques d'envergure nationale.

Que vient faire là-dedans
FloraQuebeca”?
Lorsque jai Coenenenéé à i inbebresser AUX pre
blèmes environnementaux, à la fin des années
70, la société dans son ensemble venait hé pren
dre conscience de l'ampleur dela pollution de
Peau. En guise de réponse, les potivolrs publics
uirent lentement en place des mesures corne
tives. Depuis, nées d'ambitienx et codiux pre
grammes d'assriniéement des eaux, de gran-
des usites d'épuratson sont entrées en action,
Puis, mors sommes passée à autre chose,

Vers le fin cles années 80 et le début dés annie.
90, un nouveau mot appansit dans le vocabu-
laine des enecironnementalistes : béndiveraité,
Ie, pour plusieurs, la faune et la flare mena-
cees par la destruction de milieux naturels, les
prélévements excessifs de poissons, d'arbres,
ou d'ail des bois; deviennent la principale ere
ceca

Entre temps, des chercheurs découvrent le pou-
voir filtrant des communautés naturelles de
plantes aquatiques et documentent le rdle des
mulieus humides dans l'épuration et h regal.
tion de l'eau. 'autrés établissent des lens en-
tre l'éventail des débits extremes d'un ours
d'enu et le couvent forestier, D'autres encore
metlent au four, à l'échelle du bassin versant,
les impacts diffus de diverses utilixations du
territéire sur la quantité et la qualite de l'eau.
Ces recherches démontrent souvent ce que plu-

| e 12 décembre 1997, au Palais des Con- sieurs soupçormaient : les végétaux rencent des
services à tout l'écosvstérne. Îls contribuent 4
sa productivité, à sa stabilité et à sa diversiti.

Ces exem ples? En voici quelques-uns. Le long
des rives d'un mrisseau, les arbustes et les ar-
bres. qui y poussent stabilisent les berges, pro-
curent de Sombre qui diminue la température
de l'enu, fournissent des feuilles mortes, wre
part de La matière à la base des réseaux alienen-
aires, des troncs qui abritent des poissons et
créent des obstacles qui ralentissent l'eau et
contribuent à l'oxypéner, Coupez les arbres, les
arbustes : bientot bes berges s'érodent, Feau se
réchautle, perd de son oxygène, se trouble de
sédiments fine; des poissons, des reptiles et des
amphibiens disparaissent,

Clair comme de l'eau de roche
La fore, la faune et l'eau sont indissoclaies.
Les traiber séparément relève de Ihértsie. En
consequence, nous voila armés d'arguments de
poids pour prévenir la destruction de milieux
naturels. Pour défendre les bourbières riches de
plantes menacées, nous pouvons désormais
affirmer qu'elles fournissent de l'eau! Pour
défendre les méandres et leurs plaines inamcla-
bles : ie stabdigent bes débite? Pour défendre
les marécages et les herbiers aquatiques : ils
mettaient Peau!

Gageons toutefois que crs questions n'atéein-
droit pus le cœur du débat sur l'eau, qui ris-
que davantage de porter sur les enjeux éconce
miques et légaux du prélèvement commercial

de l'eau, une ressourée abondanbe en grande
partie de propriété publique au Québec, Méan-
moins, ces questions doivent dire entendues et
c'est le rile d'une association comme L neste
de lus porter à lalterntion de tenes.

Je vous invite done A faire enbendre votre voix
dan des plantes, lors des audiences pobliques
sur la gestion de l'eau qui se Gemcront dans
woke regia. eat une excellente occasion de
penser globalement et d'agir localement, &
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le 7 nowembre 1998, mous avons pris la
décision de changer Le nom du comile.

s'appellers désormais be Comité fore qué-
bécoise. La principale raison a été d'officiali-
ser un état de fait C'est que lors de nos excur-
SIONS qu réunions, MES NOUS OCP à Lan
de la flore québécoise en général, que des plan-
tes rares, ce qui est normal. Il y à aussi le fait
que les plantes rares ne sont bien conmues que
par un nombre limité de personnes. Nous
avons donc décidé de rendre le comité plus ac-
cessible, mais les plantes rans: déemeureront
bees lnvportantes pour nés

Notre axcunsion à la Groesetle, en juillet der-
nier, continue de nous donner de nouvelles
découvertes. Ainsi, Jacques Labrecque et Jac-

Cavouette signalent l'identification d'un
hybride entre deux imugeres, La drpoptène for
gére-male (Dryopteris filix-mas) et Dryopters
onthusionn. Bien qu'il ait dép été mentionné
en Europe, ce serait une découverte pour
l'Amérique du Nord.

Il y a aussi des nouvelles au sujet de la partie
sud du boise de le des Sœurs, qui eet ment
ose à court terme, En effet, Jes gens de Mile font
des pressions auprés de ba ville de Verdun, pour
la conservation de cette parthe du boisé, tres

| ors de notre dernière ternion géniale, riche sur le plan de la faune et de la flore, Ainsi,
ils cn'ont demandé de faire ute tation
sur la fore de co boisé lors d'un réumion publi-
que. li semble que ba Ville de Verdun commence
à montrer plus d'intérêt pour la protection de
cette partie du boisé. Un autre boisé menacé
vient de subir dés coupes importantes pour le
tracé d'une mae: il s'agit du boisé Chamedey, 4
Laval. 0 abrité une érabliène à Grable noir et
érable à sucre, Notre groupe régional compte
y faire une visite.

An suget de nos prochaines excursions printa-
nières, nous avons prévu deux dates. Le di-
manche 16 mai, nous allons aw boisé Du
Tremblay, à Longueuil, avec des membres du
comiite local: le rendisr-woas est à 10h, dans be
slationnement du parc régional (coin Curé-
Poirier et Adonoourt}, Le samedi 12 juin, c'est
on boisé du golf Emrikge que nous relournons,
et Le rendez-vous est 4 SEA au métro Crémazte
Mord.

Dans la foulée de la Grosse-le, mins avons un
projet semblable pour l'été 19, une fin de
semaine aux collines du mont Caribou, à Black
Lake, I s'y trouve une flore spéciale
{serpentinicole), des sentiers et un camping
sauvage, Geoffrey Hall, qui connait bien l'en-
droit, sera notre guide, alors que Manon Le-
dre s'occupe d'organiser le tol, &

Comité gestion des paysages végétaux
Far Ckrge Laggeunetar

taux est orphelin depuis le début avril.
La responsabilité du comité passera

donc, on le souhaite entre de nouvelles mans.
Ce fot un grand plaisir de travailler ensemble
et je tiens à remercier chacun des membres du
comité, Jacques Brisson, Sylviede Mois, Ginette
Ligebvre, Anne LeSauteur et Kam Marines.
Nios réonions Glaient de belles ogcasions pour
se voir, échanger, rigoler et bien sur parler de
plantes et de paysage. Et que dire de non sûr
ties. Extravaganies, certes! Le brossage des
hétres est presque devenu une légende, On
parle encore de nis, le broseuxs d'arbres,
mais surtout, on parle de plus en plus de ba
maladie corticale du hee, ef ça, c'est une vic-
toire. Un gros merci à tes ceux et celles qui
nous ont accompagnés rs de cette aventure.

Notre lutte contre Les espèces introduites ne
s‘arrétaient pat aux insectes qui managaient les
arbres. On s'était aussi donné comme mamdal

L: comibé-de gestion des paysages végé- de senstbillser les gens à l'envahissement de
plantes introduites dans Les milieux naturels.
Dans nos souvenirs, une sortie mémorable à
la Grogu-Île et un travail d'équipe extreorci-
Taine pour la production du rapport. Un gros
merc à tous nos amis qui ee sont joints à votre
équipe lors de cette fin de semaine.

Finalement, la dernière année en ful une de
repos. Une période de dormance pour refaire
le plein d'énergie. Quelgues-ans d'entre nous
ont tout de mime participé à un atelier sur Les
espèces envahissanies organisé par Parca
Canada et à une formation sur le mise en place
de quadrats permanents Smithsonian au mont
Saint-Hilaire, Tout ce qu'il faut pour donner le
goût de continuer. Alors en espérant que cette
petite histoire vous donnera le goût de prendre
la relive et longe vie à FloraGuebaral 4

Note: Denyse est maintenant 4 Halifax, Ybros-
sera-t-le des hétres? Bonne chance dans ta
nouvelle vie Denyse 1G.L.),



Bilan des activités de FloraQuebeca,
avril 1998 a mars 1999
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Actions et participations
8 avril 1988, Lettre d'appui au Comité
longueuilloss pour l'environnement peer La
protection du bois Du Tremblay.

16 avril 1998. Lelre d'appui à un projet de lh
Société d'histoire naturelle du Saint-Laurent
pour une demande de subvention du program
me Achon-Environnement et Faune, Cette let-
tre précise que FloraQueboca donnera du temps
bénévole (rédacthon d'un article) pour ches inien-
tains écologiques de terrains mis en vente par
Je ministère des Transports du Québec.

25 avril 1998, Laval. Sauvetage de plantes fe
restières organisé par le Comité rebocalisation.
Une équipe de Radio-Canada a filed un repor-
tage sur l'événement, diffusé à la télévision de
Radio-Canada et du Reseau de linicrmation.
Les plantes ont été relocalisées au Pare de La
natune à Laval, au Jardin Botanique de Mon-
tréal el au boisd Papineau à Laval.

12 mai 1298, Ada suite de visibes du site, lettre
d'appui du Comité plantes rares au Conseil
régional de Fenvironnement de Laval pour la
protection du bois de l'Équerre.

16 ét L7 mai. Detiième éditbon de l'Opération
‘Trilles et Cie au parc du Mont-Royal, dans les
pares régionaux de la Communautéurbaine de
Montréal (Cap Saint-Jacques, Île Bizard et Bois-
de-Licsseh, aux parce provinciaux d'Oks ef du
Miont-Saint-Brume.

14 au 2] mai 1998. Kiesque au Render-vous
horticole au Jardin botanicque dé Montres.

12 juin 1998. Tirage de la toile de Frédérick Back
qui a été remportée par Gisèle Lamoureux. La
levée de fonds a rapporté BAT 0B.

À la suite d'un inventaire floristique à Sainte-
Adèle, Kim Martineau envobe une bettre à ba
propriétaire du terrain afin de l'inforner de la
présence d'une plante rane eur sen brin,

25 juin 1998. Visite dune colonie de phégopténe
à hexagones (Phegopicris lexagonoptera! au
Moni-Yamaska en prévision dane
relaca ligating.

lé octobre 1998. Patrick Nantel et Kim
Marineau participent à la «Tale ronde sur ie
développement diss Plantes meédicinabes bbola-
miques: au Québecs, organisée par le MCLAPAC
et la Guibde des hertoristes, [prennent parts
l'atelier sur la protéction ce la Hiodiversité.

20 novembre 186. Lettre d'appui pour la prier
tection du bois de Chomedey, 4 Laval, enroves
à M. Claude Asselin (Ville de Laval.

21 novembre 1998, Québec, Patrick Nantel pré-
sen les activités et les préoccupations de

Floraluebeca au colloque «Un programme
commun pour la biodiversités de Union qué-
Lécoisc pour la conservation de la mature, à
Université Laval.

Bulletin
Parution du volume %, comprenant 3 numéros.

Réunions
Réunion du conseil d'administration: 3 mai,
15 juin et 14 seplembre 184 18 janvier et 22
évrler 1999.

27 mars 4, Montnaal, Assemblée générale
annuelle de FloraQuebeca, à l'Écolmthèque du
Bioddme de Montréal.

sorties
7 omai 1998, île des Sœurs Sortie du Comité
pantés rare.

1? mad 14, Senneville et fle Bizard. Sortie du
Comite plantes rares.

fin mai 18984, Ange-Gardien, Visite chez un pro-
duéeur de plantes indigènes specialist en plan
tes alpines et de rocailles par le Comübé com:
Thence horticole,

& juin (998, Longueuil. Sortie du Comité plan-
bes rares au boisé Du Tremblay en compagnie
dé deux membres du Comité longueutihois
pour environnement.

4-5 juillet 1908, Grosse-Île. Sortie du Comité
plantes rares,

22 août 1464, Sainte-Rose-de-Laval. Sortie da
Comité plantes rares au bois de l'Équerre

10 septembre 1664, Stanstead et Ulverton, Wi-
site de deux producteurs de plantes indigènes
par le Comité commence horticole.

13 octobre 1994. Comité conmmerce hortioole,
Visite d'un producteur de plantes indigenes,

Contribution et publicité
30 mai 1898, Chuébec. larait dans le journal
Le Soleil, dé Québec, un cahiers spécial sur
la biodiversité, auquel ont contribué Patrick
Nantel et Gisèle Lamoureux. Un article traite
de MoraQuebeca et du commerce horticole
des plantes indigenes, un autre, destiné aux
enfants, traite de La protection de atl des
bois.

25 juin 1548. Diffusion, pendant l'émission
Jardins d‘aujurd" hud, à la télévigion de Ra-
dio-Canada, d'une entrevue avec Patrick
Nantel, au sujet de FlaraQuebeca: &

: a a avid |

Axeuraionydi Comal fore guess
Information supplémentaire:
André Sabourin ASC

FRE Ue des Seurs
LE ati
Boisé Du Tremblay, Longueuil,
Bender-vous à 10h, stationne-
ment du parc régional fenin Cun
Poirier et Adoncour].

12 jui
Boise du golf Elmridge (ile
Bizard), Rendez-vous à Shi), mé
tro Crémazie Nord,

3-4 fuir
Lae Poiasen-Blane. Fone bicen-
terre menacée,

ET APE Mont Caribou, #
+ + |

Viris versicolore
Une fleur d'ici

comme emblème

far Gale Lameureix
Participez à la campagne visant
l'adoption de l'iris versicolore
comme emblème floral du (hae
bee (voir MeraChueheen HO 6),

Poster la carte qui accompagne ce
bulletin et eunsez d'érks versi«
oolores be munistre responsatehe du
dossier. Gagnez vos voisins ef vos
parents à celle cause, offrez-leur
les cartes postes supplémenénines,

Agisez vibe, le ministre doit re
cevair le plus possible de cartes
avant le 15 mai 149,

+ +

Comité bulletin:
le volume 4

Ces drconstances particulières
ont retardé la réalisation de ce bul:
letin. Ce retard ameéne la fusion
des numéros 1 ef 2 du volume 4.

La prochaine date de tombée est
finde au 13séptembre et le volume
Ane comptera done que deux ms-
mers. Mous nous exousons des
inconvénients. &
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UEBECA | Oui au parc provincial de Plaisance

au nom de FloraGuebeca, un
méméicé devant la commission
chargée d'entendre les citoyens au
sujet du projet de création du pare
provincial de Plaizance, dans
l'Outaouais. Au moment of vous
lirexces lignes, la consultation pu-
blique aura eu Heu à Plaisance, les
Seté évier

Depuis sa fondation,en mars 1956,
notre association regroupe plu-
seus botanistes et horticulteurs,
autant professionnels qu'ama-
teurs, ainsi que des amants de la
nature, Lous inquiets de voir se

dégrader ou disparaître des habi-
tabs naturels du Québec.

C'est dans be sud de la province
que les dégradations et les dispa-
ritions d'habltats naturels ont été
les plus sévères el les plus éten-
dus, Pour cette raison, là créaten
d'un pare dans cette région habs-
ide nous parait plus que perti-
nente.

Nous pensons que le parc de Plai-
sance contribuera de façon signi-
ficative à protéger de la dégrada-
Hon, des milieux naturels et les es-
poss vivantes qu'ils abritent, Leur
probection nous paral mécessaire
en raison de leur caractère unique,
de leur précarité et de leur valeur
économique. Elle nous parait né
céssaire aussi parce que le Choc
accuse un retard inexcusable par
rapport à ses engagements et. ra
titre d'espaces protégés.

Un patrimoine unique
La richesse et le caractère unique
dela flore du versant québicois de
La rivière des Outaouais furent re-
connus. dès les années 1830, price
entre aurtrés aux explorations ces
frères Marie-Victorin et Rollancd-
Germain, deux botanistes qui cmt
marqué l'histoire des aciences au
Cite. Cette flore contient an
grand nombre d'espèces prene-
nant vraisemblablement des
Grands Lacs, des Praisies, des Ap-
palaches et, plus rarement, de ta
plaine cMiére atlantique, Panmi ces
espèces, plusieurs n'atbrignent pas
la vallée du Saint-Laurent et sert
probablement venues des Grands
Lacs à une époque où ceux-ci se
déversaient en partie dans

POutouais. La région comprend également an
nombre important d'espèces calcicnles et aré-
nicoles, dont la présence s'explique par l'abon-
dance relative de calcaire et de dépôts faviati-
les satlonmente.

Une forte proportion des espèces de plantes
vasculaires caractéristiques de la More particu-
litre à l'Outaonsais atteignent la Limite nord de
leur aire de répartition dans le sud du Québer.
Un iwentaire récent de cette flore recense 47
espèces terrestres menacées, vulnérables, cu
susceptibles d'étre ainsi désignées au Québec
(Nantel et al. 1964). Dane la région du projet
de pare de Plaisance, plusieurs de ds espèces
se trouvent dans les forêts riveraines de la
plaine inondable, un type d'habitat souvent
dégradé le long de l'Outaouais,

Une flore en situation précaire
À travers toute la vallée de l'Outaouais, les
espèces recensées sr brouvent souvent dans une
situation très précaire : près de 40 % d'entre
elles montrent à La fois ume répartition régin-
nale restreinte, un habitat spécialisé et des po-
polatons de faible effectif, Par ailleurs, dans
cette région, les espaces protégés, existants ot
projetés ly compris le projet de parc de Plai-
sancel, abritent collectivement 57 espèces de
plantes vasculaires menacées, vulnérables ou
susceptibles d'être ainsi désignées, sur une
superficie totale d'environ 40000 ha. Gr, parmi

les espaces probégés, le territoire du projet de
pare de Plaisance arrive au troisième rang
quant au nombre d'espèces terrestres en situa-
tion précaire qu'il contient, après le parc de la
Catineeu et le parc provincial d*Olka. Il abrite
dix de ces espèces, dont cing ne sunk prbgées
nulle part ailleurs. I abrite également cire es-
pices de plantés aguatiques tres rares au Qué:
bec (Dignard, 14a, 194). La contribute du
projet de parc à la protection de la flore paraît
dance tres importante.

Une valeur économique importante
En plus de sa flore riche d'espèces en situation
précaire, le territoire du projet de parc de Tlai-
sance renferme une part importante des rmi-
lex humides encom: relativement intacts du
segment inférieur de la rivière des Outacuais.
Ces herbiers aquatiques, manécages vt foréts
inonddes, contnbuent de façon significahve à
l'épuration naturelle des eaux de la rivière.
Four de nombreuses espèces d'oiseaux, dame
phibiens, de reptiles et de poissons, dont plu-
sieurs d'importance économique, ils représen
tent également des sites de nidification, de rai
du d'alimentation Récemment, des chercheurs
estimaient à près de 15 0005 0.5, par hectare,
la valeur écomomique annuelle dee services

écospetémiques que rendent gratuitement oe

type demilieux naturels (Costanza ef al, 1997),
Ces services comprennent la régulation des
débits, l'approvisionnement en eau, be traite
ment des déchets, la production faumique, de
mème que les valeurs récréatives et culturel-
les, C'est done dire l'importance de préserver
de tels habitats, La nl dégradés, conver-
tis ou détruits ailleurs dans le sud du Craëkec,

Des engagements à respecter
Enfin, tous reconnaissent la faible proportion
du territoire que couvre au Québec le réseau
desespaces protégés (au sens de l'Union mon-
diale pour la conservation de la naturel. En ef-
fet, alors que les pays du monde allouent en
espaces protégés un peu plus de 8 % de leur
superficie en moyenne, le Québec en allkue
moins de 4%. En 1968, pour ses forts ut reéa-
sations en matitre de protection d'espaces na-
torels terrestres, le Québec fit mauvaise figure,
obtenant la cote la plus basse (F1 du Fonds
mondial pour la Nature — Canada. Les parce
provincaux sont pourtant de plus en plus ap-
pelés à jouer wn rôle important dans le déve
loppement économique des régions

La position de FloraQuebeca
Pour toutes es raisons, el parce que la créa-
finn d'espaces protégés représente souvent be
moyen le plus efficace de protéger La fore et La
faune menace ou vulnérables, FloraQuebeca
appuie sans réserve le projet de parc de Flai-
sance, Nous considérons sa cometitution mr-
gente, compte tenu de La très faible superficie
qu'occupent actuellement les milieux naturels
dans le sud du Québec, ainsi que des menaces
qui pesent sur leur devenir.

Par contre, nous obsvrvons plusieurs cas de
perturbation et de dégradation des populations
de plantés, mème dans des espaces protégés
Pour cette raison, nous pensons que la péche à
gué devrait tre limitée aux sites les moins fra-
giles, à cause de la perturbation d'habétats ri-
verains que cette activité provogue parendroil
De plus, nots souhaiterions voir s'élaborer un
plan de gestion concerté de "utilisation des ter-
res environnantes. En effet, dans le bassin de
drainage des cours d'eau se déversant dans le
territoire du pare, la coupe foneshitne, de meine
que certaines pratiques agricoles, pourraient
contribuer à dégrader les milieux humides ef
aquatiques-du pare. Le plan de gestion devrait
établir ane zone tampon raisonnable autour du
parc. À cet effet, les rives de la rivière Petibe-
Nation, de son embouchure jusqu'ä la chute
du Moulin, devraient faire l'objet d'une atten:
tion particulière, ne serall-oe parce que om rives



abritent quelques plantes rares qui ne sont pros
tégées nulle part.

Dans Le mème ordre d'idée, nous pensons que
la valeur éducative des millews naturels justi-
fe Let à fait l'interdiction de la chasse et celle
des motoneiges dans le parc, interdiction qui
devrait Vébendre & tous des véhicules hors-
route. Ces interdictions ne feront qu'accroitre
la sécurité des usagers, qu'ils soient pêcheurs,
randonneurs ou observateurs de la fume et de
la flore.

En somme, nous militons en faveur de la coms-
déullon rapide d'un parc doté d'une gestion
Pigeons, qui #'appuiëra ur une excellente
connaissance de 5e Écosvslèmes, et qui fav
risera bes activités de découverte du milieu.
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sur la

conservation de la nature (U
Par Patrick Mantet

e 21 novembee dernier, [Union québe-
cit pour ba conservation de la nature
(LICE tenait à "Université Laval an

colloque intitulé : Lin programme commun
pour la biodiversités, Cette réunion visait &
faire échanger, en ateliers thématiques, divers
organismes et individus quise préoccupent de
la conservalion de la biodiversité.
ForaQuebeca fut invité à présenter, dans un
atelier portant sur la probection de la More, ses
activités, ses façons de faire, ses difficultés et
ses nouveaux défis.

Cars chaque atelier, deux presentations par des
représentants de groupes devaient amorcer une
discussion visant & développer an plan ce tra-
vail en appui à la Stratégie québécoise sur La
diversité biologique, un document que le pons-
vernement publ en Tb, À FUGEH, la pré-
paration de ce plan de travail, qui vise à ren
dre compe de la contribution des organismes.
non gouvernementaux à la conservation de La
bindiversitté, est en cours.

Au terme des discussions, l'atelier sur la pro-
lection de la flore adopta, pour être inacriles
au plan de travail, les 17 recommandations
suivantes :

L. Faire adopter des normes en matière d'in-
ventins d'espèces menacées, vulnérables ou
susceptibles d'étre ainsi désignées, réalisés lors
d'évabattens d'impact, entre autres en ce qui
concerne les péricdes de l'année les plus pro-
pics au recensement des divers groupes d'es-
pères végétales.

2. Faire inclure dans ces inventaires, des aspi-
ces qui, sans être inscrites sur la liste des espe
ces susceptibles d'être désignées menacées ou
vulnérables, présentent une répariltion res-
treinte à l'échelle régionale,

3, Afin de maintenir bes herbéerset autres col-
lections existantes de plantes indigenes, Inét-
ter les institutions nesponsables 4 trouver des
fagons d'assurer le financement nécesaine, Li
désignation de ces collections à titre <d'élé-
ments du patrimoines devrait tre envisagée.

4. Afin de prévenir les prélévements excessifs
de plantes en milieu naturel, faire adepber cou
inbégrer à ving lôiecstante, une réplementation
visant à protéger les espèces 4 risque de par
leur croissance lente ou leur importance éco
FUTILE,

5, Promouvoir l'utilisation des plantes indigé-
nes, particulièrement les arbres feuillets, en
hertioulture cmementaleet dans les aménage-
Mens PayEagers, en favorisant leur production
en pépinière.

6. Faire seodifier les règles des comcours “Vil:
les et villages Meurise en y inbégrant des crite
res de respect de lenvironnenmerit,

7. Faire inferdire Pulilication de pesticides pour
l'entrethen des pelouses,

8. Afin de permettre l'obtention d'avantages
fiscaux découlant d'actions de conservation d'un

naturel où d'un bern présentant une
grande valeur dcokxeque, faire modifier la lai
sur la fiscalité municipale et ba Loi sur Pimp.

Leg 2 et D
Era LFRF

UEBECA

&. Faire intégrer au code civil ba
servitude de conservation en tant
qu'outsl supplémentaire permet
tant de préserver intact un espace

naturel où un terrain présentant
une grande valeur ecologique.

VOL Promouvoir la creation d'un
fonds québécols pour la conserva
tion de la flore, sur le modèle de
la Fondation québécoise de la
faune.

11. Afin d'assurer be maintien de
collections viventes, encourager la
conservation de semences de
plantes indipénes.

12 Ere Pla transmission au
Centre de données sur be patri-
meine naturel du Cdt (Minis
bere de l'Environnement), des des-
criptions de nouvelles localités
d'espèces menacées, vulnérables
im & tibles d'étre ainsi dési-
Érrées,

13, Faire inscrire au programme
d'éducation à l'école primaire,
l'écucation relatives l'enviranne-
ment en kant que matière inte
granite.

14. Encourager fa relance de Cer-
cles de jeunes naturalistes,

15, Promouvoir l'aménagement
d'un espace vert ou renaturalisé
dans chaque école primaire de La
province,

146, Faire interdire la culture de
plantes tranégéniques jusqu'a oe
que les effets sur la sanité hacmairee
et sur l'environnement scient
Mies CONNALE.

IF, Afin d'informer les congom-
mateurs, exiger un réglement ren-
dant obligatoire l'étiquetage des
aliments issus de manipulations

génétiques.
Pour commenter ces recomemian-
dations, an suggérer d'autres, cas
simplement obtenir un come
rendu du colloque, écrire à
Union québécoise pour la com
servation de la nature (LION.
690 (rande-Allée Est, 4e étage,
Québec, Ge, GIR TKS, Tél: GER
48-2104, Fox: (418) 648-0991.
Courrier élgctronique :
<courierduqenqueas
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Kohlmeister et ses associés botanistes

| Dar André Bowohard at Jacquet Cagowelte ne
La singulière histoire
du Jardin botanique

de Montréal,
depuis sa fondation
jusqu'à nos jours.

Su Qu'il y avait dé eu
un projet averté de jardin bec

tanique sur le mont Royal bien
avant que le frére Marie-Victorin
met femcle le jardin botanique ac-
tuel? QuHenry Teuscher, aichi-
tecte du paysage œuvrant au Jar-
din botanique de New York, a en-
titrement conçu les plans du Jar-
din botanique de Montréal béné-
volement ef par correspondance,
pendant quatre ans, avant d'y ve
mir travailler? Qu'une importante
partie du magnifique arboretum
du Jardin botanique de Montréal
repose on fait sur une ancenne car
nière devenue dépotoir, an bel
exemple de restauration retissie
d'un lieu des plus dégradés? Vous
apprendrez tout cela et bien plus
encore en lisant Le Jardin botani-
que de Montréal, Esquisse d'uné
histoire, écril par André Bouchard,
avec la collaboration de Francine
Hoffman (ed. Fides, 112 p. 1998 ;
omits : 319.95). Agréable à line et
abondamment illustré de photo-
graphies d'archives, ce livre nous
décrit les hawks et les bas qu'a con-
Tus cette grande institution. 4

Le jardin Hotanique
d=Montreal -_

enjamin Gottlieb Kohlmeister (1756-
144) est un mizionnalte morave qui a
séjourné à Okak, Nain et Hopedale au

Labrador entre 1740 et 1844, Il y a beaucoup
herborise ef ses spécimens se trouvent dans
plusieurs herbiers européens ef américains.
Toutefois, l'examen de seo récoltes rend per-
plexe; on n'y retrouve pas toujours l'inserip-
ton de Kohlmetster [prononcer «Colmasters|
ou du Labrador, mais plutét des noms comme:
Hurlock, Dickson, Lambert, Porsh, HitFel,
Steinhaulele, Leconte, Collins, Rafinesque ow
Durand. Aucune de ces personnes n'a jamais
mis bes pleds au Labrador. Alors qu'en est-il?
Le botaniste James Pringle de Hamilton a très
bien résureé la question des associés botanis-
tes de Kohlmeister "". Tout en reprenant les
grandes lignes de son travail, jinsisterad sur
certains aspects moins bien connus ou inédits.

Les associés européens...
Lin des premiers Éetanistes à entrer en posses-
sion d'une collection de Échlmeister est le ba-
varoè Johan Christion Daniel von Schreber
(1739-1810), M a fait ses études avec Linné ei a
des comacts privilégiés avec les moraves, dont
il était probablement un membre. [a dû rece-
voir ces récolbes vers la fin du XVIEP siècle
parce que son ami Peter Siman Pallas (1741-
1811) de Berlin mentionnée dés 1800, dans son
tradie eur des astragales, qu'il a obtenu un spé-
cimen d*Chatropis campestris du Labrador par
l'entremise de Schreber. Ce dernier ne publiera
pad sur ces récoltes, mais c'est plunét son colle-
gue Frans von Paula von Schrank (1747-1835)
qui le ere.

Schrank est professeur à Munich el conserva:
eur du Jardin botanique, En 1418 il publié la

st premiere flare du Labrador, basée sur les ré-
coltes de Kohlmelster . Ci y trouve un peu
mains d'une centaine d'espèces, dont une dau
saine de mouveux Roms, Comprenant Viol
loteadoriog qui englobe maintenant V conspersn.
Les autres nouveautés sont plus difficiles à

À déceler Épiobison prucifiorum correspond à E
angustéfoliuun, Stellarie labradorica serait

À Mimarartia groenlindier, mais quer eat-il
d' Avena square où d' Agrostis tricot par
exemple? La plupart des plantes de La liste an-
notée se reconnaissent, comune Gen hana rralés
el Azada procumbens, mais c'est plus cifticile
pour Aunthericumr calycwieten (Toptehitia piesifia),

“ Amnon aissubicus el d'autres. [l faudrait
consulter l'hertéer de Munich, En passant, le
baniste Schrank était aussi un ... suite!

Ca oft! de l'Angleterre, Joseph Banks (1744
1820) conmaissait bien les moraves. [Il avail
incité les premiers missionnaires dit Labrador
à récolter des plantés, Ce n'est pas etonnant

qu'il ait acquis par La suite des récoltes de
Kohimeister, par l'entremise de Philip Hurlock
(1711801), un céder de l'église morave. [l
en à reçu également de James Dickson (1738
1822), un cryptogamiste célèbre, que Banks a
fait engager au British Museum comme
jardinier, Les collections de Hurlock et de
Dickson se trouvent dans quelques herbiers
privés anglais, dont ochai d'Ayimer Bourke
Lambert (1761-1842). On verra plus loin beset
de cet herbie.

William Jackson Hooker (1785-1865) a préparé
de Longue date sa Flora Fereli-Arrerécane (1 B23-
1540), Mla d'abord cité des menthons de Fursh
pour le Labrador (Kohlmeister), mais dans le
quatrième Eascieule (1832), i) mentionne qu'il
a examine deux séries de récoltes de
Kohlmeister, celle de son aml Thomas
Davidson et l'autre de Peter Latrobe, alors se-
crétaire des motaves d' Angleterre. Hawker cile
Kohimester au moins 35 fois dans sa flere,

Aumoins deux autres botanists européens cnt
examiné des récoltes de Rohinveister. Le suisse
Augustin Pyrame De Candolle (177B-1B41),
auteur du Systena Naherale et éditeur du
Piedras, cite régulièrement les récoltes de
Kohlmeister. I aurait décrit Astragalics
labradoricusa partir d'un spécimen du morave.
Son assistant, le lyonnais Nicolss-Charles
Seringe (1776-1858) a également éhidié des née
coltes de Éohrreieber.

... et américains
C'est en Amérique que Frederick Traugoll
Pursh (1774-1820) conçoit aa Flora America
Sestenfriomalis, mais il devra aller en Angleterre
en 1412-1813 pour la compléter et la publier. Il
étudie les récoltes de Kohimeister dans
quelques herbiers, mais principalement dans
celui de son protecteur Lambert, quisera aussi
san ddieur. On trouve une quarantaine dé
chatons de Koblmeister au Labrador dans la
flore de Fursh. À partir des récoltes du morave,
il décrita une quinzaine ce axons MEME.
Les nome qui restent somt Sal we-wret, Serres
pine iflorus et Créhis dilatata {Pieantierd). Parmi
ceux qui ont changé figurent Arubis stricta
‘olpina), Arnica plantaginea (angustifolia,
Artemisia ayithomed {boredlis!, Potemtrita
emerginn (none) et Salix condifolon (planed. fe
n'ai pas encore trouvé à quien Salix ohne
pouvait correspondre.

Ce son vivant, Lambert a distibué certaines
récoltes de Kevhimeister à Hooker. Après son
hécies em LEZ, son herbier a été mis aux anche
res et c'est un jeune botaniste et lichénologiste
de la Nouvelle-Angleterre, Edward
Tuckerman (1417-1886), qui en a acques La pur-
tion américaine, comprenant entre autres les



nies que Pursh a examinées tex. Labradork.
son réour, Tuckerman prête la collection à

Asa Gray (1610-1885) avant de la déposer à
l'Hértier de l'Académie des Sciences naturel-
les de Philadelphie (PH). C'est ainsi que Les
types de Push du Labrador se retrounrèrent en
Amérique, Gray et John Torney (176-1803) pré
parent, eux aus, une Flor of North Arerice,
un projet qui nesera pas complété, Dans le pre-
mier volume (1838-1840), les mentions de
Kohimeister sont celles de Pursh, mais dans be
deuxième (140-3), elles proviennent de plu-
sieurs sources Pursh, Hooker, Collins ef des
spécimens de l'Herbier Lambert maintenant à
PH. Torrey, dans ses travaux sur les Cypéra-
cies, cite quelques récoltes de Kohlmelster au
Labrader, comme Comex biealor, C, srxatilis et C,
natale Grrafuenth

Un des piliers de la botanique en Ameérique
du Nord est sans contredit Le prelat morave
Lewis David von Schweinite (1/7a0-1834). I à
eu une double carrière, botaniste et spécialiste
des violeties et des canes, entre autres, et my-
colague: on le dit Fére de ja mircolopie en And
rique. [a accumulé un immense herbier qui
est la base de Herter PH, En tant qu'arciére
petit-fils du fondateur de la secte des moraves,
i] avait de bonnes relations". Ses deux sources
principales de plantes de Kohimeister sont
l'évêque morave allemand Christian Casttlieb
Hiiffel (1762-1842), et un autre prélat morave,
Henry Steinhauer (1782-1818), gallois d'origine,
qui a fourni des récoltes de Kohlmeister à au
motte trois autres botanistes américaine (peut-
dre aussi par Les soins de son frère Daniel).
Quand il décrit Viele punctate, Schweinitz pre
cise que be spécimen Hi provient dé son ami
Hüfiel. Cette violelte est maintenant
conspécifique avec WV, lobradmrica. Ainsi
Kohlmeister est le même à avoir fourni le type
de Viels labrador de Schrank et d'un svno-
mme, Le punch de Schweinite

L'herbier PH est très riche en récoltes de
Échimester Par exemple, le missionnaire à
cueilli presque toutes les espèces de Padiculeris
du Labrader, mals les inbermeédiaines ne man-
quent pas: Lecomte, Steinhauer, Dickson, Pursh,
Durand, Lambert. Parmi ses autres découver-
tes figurent Erigéron fumilis, Hierecium
gréenlandiennt, Listera cordate el Ranunculus
arpalis. Herbier A s'est ames enrichi des né
coltes de Kohimeister provenant des scurces
qui suivent.

Le major John Eatton Leconte (1 R-1Be) est
ingénieur en topographie dans Farmée arné-
ricaine, mais c'est aussi un botaniske
chevronné. Il entretient une compétition
amicale avec Schweinite pour lebtention de
plantes do Labrador Kohimeister?. Susinhaaer
est proba bberruent sasceurce. La familie Lecomte
comprend plusieurs naturalistes et c'est un
peu mélant. Pour les ornithologues, le
moqueur de Leconte a été nommé en
l'honneur du fils du major John Lawrence)
tandis que Le bruant de Leconte, que j'ai eu Le

plaisir de baguer au Saguenay, honore un autre
Joba Leconte, le neveu physicien, On n'y
peut rien, il y a des familles comme ça!

Flusicurs hotanishes ont étudié les plantes de
Énbhimeister dans l'Herbler PH. Mentionnons
Thomas Nwttall (1786-1859) qui à décrit
Anicinaria frnaence. Plasiqurs se sent dispu-
bes por savoir à que cette es pce pou vait cor
respondre ét on ne le sait pas encore, Elle fait
probablement partie du complese d'A mipine,

Linautre groupe de botanistes ant en main des
écoutes de Kobimeister. La fière commence
par Zacchaeus Collins (1764-1831), un riche
commerçant quaker de Philadelphie, mais
aussi un botaniste renommé, Il n'a jamais
publié mais son influence ful trés importante
sur les botanistes. On ne sail trop comment a
obtenu des récoltes de Kohloeister, peut-ëtre
par l'entremise de Steinhauer où de Lecomte.
Aegon décks, une partie de son berbier Gchevit à
Corétantin Samuel Rafinesque 783-1840, Ce
Rafinesque est bout un nurnéro, Considéré
Comme un pinks par cerlains, comme wn me
posteur par d'autres, ila EDUjEMuTS serné La con-
troverses. Ml est vrai que lorsqu'on publie envi-
fon 1000 titres et qu'on décrit 270) nouveau
genres etenviron él nouvelles espices, Ga fait
jaset! Rafinesque tenait à acquérir [Herbier
Collins pour ses plantes du Labrador
(Kohieneister), Comme faisait dans la desonp-
tion, il ne s'est pas pind avec les plantes du
LabraderTM. Ny a eu Eanpetrum partir «à
fruits rouges comme Phiobrecrs (probablement
E.rdgrim, Luzulr labradorien (parviflora),
Poele ciliate (na? |, P fetus Grartégica ri,
Silene furcato finelacroda) et d'autres taxons du
proupe des pyroles Bret parole (Pinole
minor), À, squemalt (7), Odostima acute
(Moweses weiflora}, et en plus de tout cela,
Rafinesque mentionne également Pyrolil
sante pour be Labrador Ma créé deux
autres genres dans ce groupe de pynoles; les
botanistes conserveront seulement Oréhifir
feecandal En herbie, jai note dex autres:
onep.« de Rafinesxpue sur des récoltes du La-
brador: Calta parviflora (7) et Potentitle
fatrndorica (umm? },

Elie Magloire Durand (1794-1873), un pharma-
cierrbotaniste FANS nai œuvres sortout aux
Piata-Linis, était un de ceux qui n'almatent pas
Ralinesque, Le calheur pour la science, c'est
qu'il ait acquis "Herbier Rafinesque et qu'il ait
contidére le materiel de ce dernier comme du
déchet — il avait en parte ralson. Alors, adieu
aux types du génte! Mais, par chance, Durand
a conservé les porters dQ hertier venant des
quires batanistes, comme Collins, par exemple,
Durand a distribué des spécimens un peu
partout. Ainsi, on trouve des récoltes due
Kohlimester dans les herbiers WY, GH, West
Chester et à Philadelphie, oo Durand a ete
conservaleur, Son herbier a finalernent abouti
à Paris, Ainsi, imaginons le périple d'une
récolte die Kovhlowiseher faite au Labrador elle
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traverse en Europe, revient ef
Amérique par, disons Steinhawer,
ee trouve successivement chez
Leconte, Collins, Rafinesque,
Durand, ct finalement retoeurren
Europe, à Herbier de Paris (Ph
Et c'est peut-être Lun spécimen
type que personne m'a encore
examiné. Tobe tine ad yss&e pour
les plantes d'un pionnier
extraordinaire de notre flore
boréale et arctique! On pourrait
quasiment faire wn film avec ça ..

Un hommage?
Tous ces botanistes, qui ont
amusé ou étudié des récoltes de
Ecohlneister au Labrador, ont ébe
bonorés par des plantes qui por-
tent leur nom. Un survol de la
fore nord-américaine mous per
out de reconnaître facilement
Brrserio schreberi, Rananeulfus
pullasir, Pinus braksienas décrit par
Lambert, la fougére Dickens, [ris
hioakers, Solid go püréhis, Carex,
lauetes et Panicum ficken, Ca-
rex gr, fans torre, Cyperus
schacinita, Eloadra mutrallis, Le
genre Collinsia décrit par Nuttall
et Len rfinsgniatirare.

À quand une plante en l'horreur
de Kehilmeister? etanishes, à vos
plumes!
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Mauvaises herbes!¢!

Ceux qui les aiment, ceux qui se
sement incapables de prononcer
les mots «mauvaises herbes=,
auraient préféré l'appellation
“plantes nuisibles à l'agricultures,
puisque cest ce qu'on réproche à
cs plantes. mals enfin, puisque
c'est le choix des auteurs!

Deux agronomes-botanistes au
ministère de l'Agriculture, des Pé-
cheries et de l'Alimentation, pré-
sentent on ouvrage trés visuel, qui
mise sur la reconnaissance des
plantes avant leur maturité. Par
l'image et à Paide de chés orlgina-
jes, ve livre permet d'identifier 117
plantes nuisibles à Pagriculiure et
quelques fourragères oo cereale
res. El ne vise cependant pas à li-
vrer, sur chacune de ces plantes,
des rent g nemenis SubreS que
ceux servant à l'dentification. Son
introduction présente quelques
pages fort intéressantes sur ka mror-
phalngie des feuilles, en particu-
ler sur celle des plantes,

Contrairement à la couverture, par
ailleurs agréablement cobonés craig

hallucinante par son flou, les quel-
que 650 photos couleurs de inte
rieur du volume s'avèrent ex-
cellentes sur le plan docurmentaire.
La maté d'entre elles illustre
des semis, plantules et autres sha-
des précédant la Moraison.

Excellent ouvrage, qui complète les
guides Fleurbec sur les plantes
sauvages des villes et des champs,
enmettant l'accent sar kes plantules.
Fort whle particulièrement i Ceux
qui doivent identifier des plantes
juveniles dans hes champs, en vus
de leur hestractitun:

Bouchard, €. L & RK. Héron. 1834,
Guide d'identification des mau
vaises herbes du Québec. Conseil

bee ine. Sabnbe-Fon QC,
262 p., reliure spirale, environ T4
Nom lé S(taxe incluse).
Commandes postales on éléphant:
ques: Distributions de livres Univers,
B15 mae Marie-Vieborin, Sabrt-Nico-
las, (GTA 358. Tél: 416-831-744 ow
I-A a4: bec plea 18-44 -
4121

| Par Petros Mantel |
| e 14 octobre dernier, à la maison de

l'Union des producteurs agricoles
(UPA) à Longueuil, se tenait la «Table

ronde sur le développement des plantés mé-
dictrales biologiques au Québece. Cette ren-
contre, organisée par le ministère de l'Agrioul-
ture des Pécheries et de l'Alimentation
(MAPACH, en collaboration avec des asscin-
tions telles la Guilde des Herboristes ot
FlraQuébeca, risalt à doter secteur des plan
tes médicinales biologiques d'une stratégie de
développement (voir HoraQueheca M3: 61

Préalablement à cetle rencontre d'une journée,
les personnes invitées à + participer avaient
réponde à un questionnaire. Celui-ci leur per-
mit d'identifier d'une part, leurs activités, leur
mission, leurs produits ou services el, d'autre
pat, les problèmes liés à différents aspects du
développement du secteur, telles la production
ou la protection de la bodiwersite, bes solutions
possibles à ces problèmes, de mème que bes
valeurs à la base du développement d'un mas-
ché québécois dus planes médicinales bioks-
pique.

Prélèvement de plantes indigènes
médicinales
Rappelons brièvement qu'un marché de plan
tes médicinales biclogiques peut, en principe,
s'appovisonner dans des fermes de produc-
ben certifiée biologique, selon des normes bien
Mablies, cu à mine des populations naturel-
les de plantes indigenes meédicinales, selon des
normes qui restent à préciser. Dieux types de
produits coexistent actuellement sur le marché:
des herbes à l'état bout ou peu transformé el
des produits très transforms, tels des capsu-
bes ou des onguents contenant ces ectraite stan=
dardisés. Ces deux types de produits provien-
nent nspectivemenl d'entreprises très différen-
tes: Les premiers d'entreprises locales, artisa-
nales ou quasi artisanales, les seconds d'entre-
prises industrielles souvent multinationales.

Protection de la biodiversité
Aprés avenir présenté les participants, bes onga-
nisaieursd expligutvent la démarche proposée,
Réunis en quatre aieliers portant sur Les thé
mes de la uchion, de la transéonmalion, dé
la mise en marché et de la protection de la
biodiversité, les participants devaient icenti-
fier, pour ly thème de leur atelier respectif, des
actions que devrait entraîner où favoriser le
développement du secteur des plantes médi-
cinales Hologiques. Catelier portanteur la pr
tection de la biodiversité neenit hil partici-
pants, parmi lesquels se trouvalent des
cwelllewrs de plantes, une représentante d'un
organisme de certification de produits bielo-

giques et deux botanistes : Mme Line Couillard,
de la Direction de la conservation ef du patri-
moine écologique (ministère de l'Environne-
ment), ainsi que mol-mene, Les discussions,
souvent animées, furent mochèrées par Kim
Alarineau, vice-présidente de FloraQueheca,
qui avait aque-d participé à organisation de
la lable ronde pour le compte de notre associ
Bon.

Par la suite, les actions adoptées en ateliers fu-
rent discubées en plénière. L'atelier sur la pre
tection de la biodiversité adopta bes in ac-
tions suivantes:

1. Améliorer La qualité et la diffusion de l'in
formation sur Les plantes indigenes médicina-
les et les caractéristiques écologiques cui les
rendent sensibles cu run aux prébévements en
milieu naturel,

2 Promouvoir l'éducation des cueilleurs de
plantes médicinales en milieu naturel.

3. Développer la recherche sur l'écologle des
plantes indigènes médicinales, sur les impacts
de leurs prélèvements à méme les populations
naturelles, de méme que sur bes méthodes de
culture.

4. Développer des mécanismes de comté des
prélèvements en milieu naturel, dans une op-
tique de développement curable.

5. Promouvoir la domestication ef la culture
des plantes indigenes médicinales, en dehors
de teur milieu naturel.

À suivre
La journée se termina par une discussion en
plénière sur la fagon d'assurer un suivi aux ré
sultate de la table ronde, Entre autres façons,
le comité d'organisation doil produire un de
coment synthèse el le souovettee aux partici-
pants,

(Cette rencontre m'a permis de conetater la pré-
oocupation des acteurs de ce marchéen expan-
sion, en ce qui concerne la protection des per
pulations naturelles de plantes médicinales
indigènes. Certrins coslleurs manifestent un
réel intérét à prélever des plantes tout en aseu-
rant la pérennité de leur resource, mais Hémi-
gnentégaleruent de leur besoin d'encadrement
et de formation dans ce domaine De plus er
plus, FloréQuebecs sera invité à transmettre à
différente publics, des connaissances sur lex
plantes indigenes. Malheureusement, certaines
conrurissances, comme par exemple celles uti-
Les à une récolte «durables de plantes en mi-
Heu naturel, font souvent défaut. (hoe faire
dans ce cas, Sinon se fer an principe de pru-
dence et suggérer de s'abstenir &



Un après-midi chaud

Assemblée générale annuelle

ivi fotSy 2 A ne
BECA

Par Banik Al

amedi ke 17 mars dernier, lar d'un desGroves chaurls aprés-midi de prin-
temps québécois, ForaQuetecs tenaitsa

troisième assembles générale armuelke, 4 cethe
ocasion, Une soixantaine de membres se réu-
nuit au Biodone de Mhontnéal. S'ajcotaient au

programme de l'assemblée proprement dite,
ure conférence el un lancement,

Présidée de main de maitre par M. André
Bouchard, parrain de nôtre association, l'as-
gemblée débuta par un mol d'ouverture que
promonca ML Gilles Mcent, directeur du Jar-
din botanique de Montréal. M. fricent expli-
qua brdvement l'origine de son intérel pour
la conservation de la fore, Far des inventaires
sur le terrain, M, cent découviit la richesse
de la flore de la région mé
tropolitaine, alors qu'il
complétait une maitrise

auprès de M. Ernest Row
leau. Ce dernier, ancien
élève du Érère Marie-
Victorin, avail publié une
mise A pour de ja Énmetise
Flore Laurentienne, Maïs
c'est un cétorant le labora-
toire d'écologie veréiale,
dirigé par André Bouchard,
qu'ilappoit.selonses mots,
“(fn ne prie que ce

que lon connaît ét Pon don
nait que ce que l'on aioe,

A la sulte de cette réflexion
inspirante, notre secrétaire
Hélène Véronneatt vint pré-

senter un bilan des activi-
tés de l'association depuis
mars 1958. Parma la iongue
liste de ces activites (vor

dans ce bulletint, elle reténé les principales: la
seconde édition de l'Opération Trilles et Cie
(vole parc, la participation au Eenéhez-venas
horticole du Jardin botanique de Montréal, la
contribution à lorganisation d'un table rnde
sur le développement du marché des planbes
médicinales certifiées biohogiques au Qutber,
la présentation d'un mémoire en faveur de la
oréation du parc provincial de Plaisance (voir
le texte du mémoire dans ce bulletin}, des ap-
puis à des oreaniemes en faveur de La protée-
bon de divers fragments forethiers en milieu
urbain, puis plusieurs réalisations des comi-
tés, dont une operation de sauvetage de plan
tes menacées par la destruction de leur habitat.

A la suite de ce bref ra ppel notre trésrlière
Célyne Lafrance présenta le bilan financier. On
peut retenir que grâce aux cotisations, à une
subwentbon du ministre del Environnement et

aussi grace à la campagne de levée de fonds,

Sl L

Fumer les salons ef les experts! Désrrraurs Flori

qui s'est soldée par Le Grage au sort d'une toile
de Frédéric Back, notre association a pu réali-
ser ses activilés bout en conservant une reser

pour l'année qui vient.

C'est alors que l'assemblée générale suspen-
dil ses débats, le temps d'une conférence et du
lancerment d'u livre.

Conférence de Christiane Hudon
Noire président Patrick Nantel présenta la con-
férencière invitée, Mme Christiane Hud,
chercheure scientifique au Centre Saint-Lau-
rent d' Environnement Canada, & Montréal. M,
Nantelrappela que la disparition des habitats
demeure une preoccupation majoure pour CHEN
cet s'intéressent à la Protection che la Shore in-

a

digtne. Or, parmi les types d'habitats que be
développement le phos sacrifié ces dérniènes
années, Ggurent les mulieusx hurmides (bourbit-
res, marais, forele martcageuses), des milieux
naturel qui comtribwent pourtant à stabiliser
le débit des cours d'eau et à Filirer l'eau.

Mime Huden réalise justement des brava sur
la dynamique des communautés végétales du
Saint-Laurent en relation avec les conditions
bydrobwgiques, particulièremenl les niveaux
d'eau. Sa conférence avait pour dire: «Mines
humides du Saint-Laurent habitats mena:
céeste, Elle rappels d'abord une des partiou-

larités de l'eau du fleuve: sa très grande clarté
fcomparde 4 celle d'autres Meuves du monde}.
Cette qualité, notre fleuve la doit au fait que
l'eau qu'il achemine vers la mer, il la prend
dans les Grands-Lacs, un orme bassin de sé
dimentation. Or, cetbe prance clarté [ail en sorte
que des plantes aquatiques se développent

Quehera présentera aon messTpe
grec à rr hose facile à trensparter ét medilier. Brio anx rlistieurs.

dares son Le jusqu'à 10 mètres de

pronéenur!

Mais le fleuve, comme milieu de
vie, précise Mme Hudon, a subi
et subit toujours plusieurs
fran ne. Parexemple, je crengage,
puis l'élargissement progressif de
la voie maritime, ont partiel-
lement isolé les milieux humides
riverains des variations de débit,
un élément essentiel à leur maln-
lien. Certains marais demeurent
touletois nema rquabiement in-
facts et productifs, et permettent
ainsi aux chercheurs d'étudier
leur structureet de surveiller kur
devenir. Un cettam nombre de

menaces continuent de pestr Sur
ces milieux: prolifération
de plantes causée par
abondance de phosphore
accumulé dans les sédi-
ments}, la présence de
contaminants toxiques
(rita boards, BIC etc),

l'érosion ét |’ artificiali-
sation des rives, les varla-
donsartifoelles de débit et
deniveau ct finalement bess
espèces exeMquES envahis-
santes telle la salicaire.
hime Hudon termina son
exposé en invitant les
membres prevents à Ex-
primer leur opinion sur la
protection cles cours d'eau
à l'occasion de la comsul-
tation publique sur [a

£ gestion de Peau au Qué
bec, consultation que mène
actuellement à travers la
province, le Bureau des

Audiences Publiques sur l'En-
vironnemen (BAPE),

Lancement d'un livre,
par Fleurbec
Aprits wre brève pause, Mmes
Gisèle Lamoureux procéda au
lancement du dernier-né de
Fleartec: <Culliver des plantés
SIUvAagts. Sins leur nuitée», un

livre qu'elle a Gort avec Patrick
Nantel. Une chaude discussion
sulvilentre les. auteurs et des pro-
ducteurs de plantes indigenes
manitestement en désaccord avec
cenaines des conclusions du livre.
Puis, M Leopold (Gaudreau, de la
Direction cela conservation ct du

patrimeine écologique (Ministère
de a FG



| par Francs Eee
En bref du MENWIC

Le MEF n'existe plus
Depuis novembos 1998, le minister
de l'Environnement et de la Faune
n'existe plus. Les responsabilités et
mandats de ce ministère col dé par
tapés. Ceux relat à la faute el oki
parcs reléventmainbenant de. ins
tre cles Traveparts, Guy Chevrette. [ls
son toirefèrés à une nouvelle strac-

ture d'accueil appeiée, pour lt mc
ment, Fauneet Parcs. Par ailleurs, La
pissin des activités dans les parcs
québécois serait conliee. à partir du
premier avril 1999, à la Société des
Heablissaments de pévin ar dhi Choe
bec (SÉPACI

Le ministère de l'Environnement
(MEN VIO) renadt et se volt altribuer
les memes responsabilités Ad man
date qu'il avait en 2608, avant la fu-
sion avec le minière du Losi, de
la Chasse st de la Pêche (MLCP, Le
ministre de Environnement. mon-
sur Paul Begin, demeure ainsi res-
persable de la Loi sur les réserves
écologiques, de la Lal sur les espe
ces menacees cu vali robbs ef de la
gestion et la protection des plantes
Menschen ou vulnérables Les res
ponsabibis relatives à la fume ce
nackte ay yulaermble sont transhtrees
au ministre Chevretio.

Pour le moment, le personnel des
deus structures d'accueil continue de
cuhabiter au sein des bureaux qui
abritent l'ex MET

Nouveaux rapports
scientifiques
Le MENVIO à publié récemment
bait nouveaux rapports sur Bi sitiaa-
tion de plantes euséptibles al éine
décienéc menacées ou vulnerable:

Paster d'antirosti, "aster du saint-
laurent, le chamesyor à Éruilles de
renduée, la cicubaine maculae variété
de victorin, l'érocolon de parker, le
paylussaguier nain varié de
bigelimr, la sagitaire à Séprales rés
Ris SOLS péCE dés eauaines et la
thélyptère simulatrice. Ces rapports
anit disponibles sur demande au
Miners,

Renseignemenis cupplimentaires 1
documentation: Comps Baers.
fruis avec le Centce du ministère de
l'Environnement, Région dé Cintres
61120 ou 521 SARE, alle a Chute
Si iil, Télécopieur: (ATH) 6
SA. Coon ci on ef aouvage.ca>

Hun
ted

 
Fe

u

io

(eae de Tdi
de Environnement), invité à prendre la par
role, affirma que, selon ld, le commence d'es-
pices indigenes devail se développer avec une
extreme prudence. Alors que l'élevage et le
commerce desespèces animales sauvages sont
soumis à des restrictions sévères, largement ace
cepides parmi la population, peu d'éncadre-
ment existe dans le cas dés clantes, appela M,
Gendreau, Certaines espèces sensibles et for-
tement convatées par le commerce horticobe
devront tre prodépées, conclot-il Finalement,
M. Manbel invita bows les intéressés à pours
vre la discussion de mardère constructive an
sein. du Comite commerce horticole des plan-
bes indigènes

Reprise de l'assemblée générale
Ensuite, M. Nantel présenta le kiosque de
FloraQuebeca, exposé dans la salle de Fassen-
bie ef résultat d'un travail cdlechif, auquel
participérent Hélène Véronnesu, Stuart Hay de
mème qu'une graphiste professionnelle, Le
kiosque présente trois affiches traitant de jar-

Sit personnes ne cralgnent pas de s'engager, Le nove conseil de FlorrQuebece se compose de

dinage avec des plantes indigènes, de corser-
vation des plantes rares du Québec et des acti-
vibes de FloraQuebeca, Avec ce Kiosque, notre
association veut accroître sa visibilité dane les
exposition x horticoles Gu h caractère
ervironmeenental,

Finalement, après la réunion des cornilés, las-
semblée procéda à l'élection de membres au
conseil d'administration. Deux oeribres ter:
minaient leur mandat Hélène Véronnmesu et
Patrick Nantel, et on poste état demeuré va-
cant, À la suite des mises en candidatures, ces
deux membres furent réélus el une sixième
membre Hb son entré au conmseik Mere Marie
Pierre Chevrier. Apres une courbe réunion de
ce nouveau conse’, MM. Hoüchard annonça sa
Com ps CL.

Noire assemblée annuelle fut une occasion
unique de se rencontrer dese retire au fait de
Comin sence st enie: et d'enfeux conoemant
la conservation de la flore indigène, etde faire
des projets pour l'année qui commence, Le oon
soil invite tous bes membres à la quatriènne as-
sembler, cpa aura Heu lan prochalr, a

Célyne Lofrence, Probe Hélène Verornedu, secréhaire: Kim Marines, vice prériderie; Marie
Pierre Cheorier, administnetrice: Stuart Hay, responsable des comités ot Patrick Niotel, president

+ + +

Vient de paraître chez Fleurbec éditeur

Cultiver des plantes sauvages
... sans leur nuire

par Gaal Lame Far Maske!

Dès sa fondation, en 196, ForaGuebecs rèus-
sit à devenir un lieu fécond en réflexion et en
échanges entre les botanisies, les intervenants
du monde horticole et be grand public. Sans
son existence, of surtout dane celle de son Ce
anité arumence horhicole des plantes torégines, WT
climat propice à l'élaboration de cette Ghude eut
fait défaut.

Dès le début de son existence, le comile com F-
tait parmi ses obpectits d'établérane «Liste durs
plantes indigènes à croissance lente, tion fre

duites en pépinières, qui sont vulnérables au
commerce FloreQurebec 115. À cette fin, be
comité se pencha sur des listes soumises par
Mare Meloche et Isabelle Dupras, puis entre
pris un sondage sensibilisation sur la de-
muinde ct le prélèvement de plantes indigenes:
Les résultats de ce sondage parurent dans le
FornQnebeon 301): 34 et TE HS,

Puis Les choses se précipitent. Fleurbec obtient
une subvention pour étudier Menpact du come
merce horticole des plantes indigènes —



FloraQuebeca n'étail pas éligible à ce pro-
gramme de subvention. Fleurbec confie cette
tude à Patrick Nantel et obtient la onllabora-
ton d'autres personnes ayant conéribuË aux
travaux du Comité commerce horticole: Isa-
belle Dupras, Pascale Maynard et Frédéric
Cours.

À partir de ce moment, les travaux s'effectuent
sous la direction de Fleurbes, avec la collabo-
rabion de FloraQuebeca, en ce qui concerne
l'utilisation des données existantes, En aucun
moment Fleuréec n'a pugé-que le cornibé Frisast
mal son travail, Il s'agissait plutit de profiter
d'une subvention pour faire à plein temps et
de fagon rémunérée un travail commencé à t=
tre bénévole et au gré de la disponibilité des
membres du comité. Dans son esprit, les résul-
tats ne pourraient qu'alimenter Le travail Fatur
du comité, Évidemment, toute la recher RC
che dans le cadre de ce projet n'a pu être
rétritasée par la subvention et une bonne
partie du travail fut effectué bénévole. |
ment par les deux auteurs,

Le travail de recherche terminé, Fleurbec
trouve Les résultats suffisamment intères-
sonts pour envisager les publier sous
forme d'un livee diffusé en librairie, À
partir de ce moment, le livre devient
ouvre cies duux aubeurd, quichoisissent
Bbrement la fase de rédiger le mans:
tnt, En cours de route, analyst des done
nées alionenta leur réfléscion dans besens
de recommandations ase fermes, vu
l'urgence de la situation. Blen entendu,
ces recommandations refléten! l'opinion
des deux auteurs, non celle des collabo-
rateurs ou de FloraQuebeca. Évidem-
cent, Forauebec est maintenant in-

vitée à participer au débat public sur le
sujeL

des
pet

Voici donc une présentation du volume.

Un livre à trois volets
Les hocticulteurs s'intéressent de plus en plus
aux plantes indigènes du Québec, Fortermient
en expansion, le marché de l'horticulture or-
nementale a constamment besoin de ce genre
de nouveauté pour attirer des clients. Quel est
donc l'impact, au Québec, du commerce horti-
cole des plantes indigènes sur les populations
végélales sauvages (est la question que po-
sent les deux auteurs, botanistes-écologistes.
Leur livre amène des éléments de réponse, par
be buis de tros volets,

Un volet senquites documente la popularité
des plombs indigènes én hortiqulbure, dresee
la liste des 299 espèces actuellement offertes,
identifie parmi elles, celles qui sont prébesées
où risquent d'être prélevées en milieu naturel
à cause de Ja non-rentabilité de leur produc
tion en pépinière, L'enquête tenbe aussi d'esti-
mer dans la mesure du possible, le nombre de
plantes offertes annucliement.

Un volet «recherche scientifiques évalue ce
qu'il advient aux populations de plantes indi-

gènes à la suite de prélévements répétés. Il
identifie une trentaine d'espèces parmiles plus
sensibles aux prélévements (principalement
des vivaces forestières) et explique let causes
de leur sensibilité connue ou appréherndie.

Enfin, un volet réflexéons présente d'abord les
solutions que divers États ont adoptées pour
prévenir la surexphoitation de leurs plantes in-
digènes, ou pour protéger beur flore. [L propose
ensuite one série de mesures, dent celle de
mettre une quarantaine d'espbces forestières
sous la protection de la Lor ster les espèces sema-
cvs où vnérobles. Ces plantes sont jugées ex
trémement oa très sensibles au prélèvement ou,
à défaut de données permettant de se pronon-
cer sur cette sensibilité, elles sent connues pour
leur propagation trés lente en pépinière ét bees
à un fort risque de prélevement.

inde de MA, Goureu fut romane.

En attendant l'adoption de ces mesures, Les
auteurs rccommandent de:

1 ni vendre ni acheter des plantes sauvages
indigènes à croissance très lente;

2 née vendre et acheter que les plantes sauva-
ges indigènes capables desupporter un prélé-
hemi comercial:

4 oni vendre ni acheter les autres plantes sau-
wages, puisque leur capacité de supporter Le
prébeement commercial derméore inméemenbe,
4 favoriser le commerce des plantes sauvages
naturalisées, sauf celles désignées cudsibles à
l'agriculture.

Un livre grand public
Ce livre s'adresse à tous ceux qui s'intéressent
à Vhorticulture cméemendale cu qui ont à cœur
de protéger la More québécoise. [ls y trouve
rontarplement matière à réfhscion, Les six cha-
pitres, complétés par plusieur annexes, four-
Tiken quantités d'informations inédites, dont
de multiples listes: celle des plantes indigènes
à crotssance bres lente, celle des indigènes qui
peuvent potentiellement supporter un prélé-
vement commercial, celle des plantes qui mui-
sent à l'agriculture, celle dés plantes naturali-

Lite Couiflant et Léopold Garnairegre, Lors du bencemreret de «Cahier
Marites rues. eens lewr mance, l'ittéraemhon cils 2

dignes Sal
ras hee

UEBECA
sii offertes sar Le marché Une
nouvelle version (prcisclne) che la
liste des plantes menactes ou ul
nérabtes, cu sueceptilhies cle etre,
figure MISS) en annexe.

Grace à de multiples petits enca-
drés, bes aubeurs rendent accessi-
bles diverses notions rarement
expliquées et qui facilitent Li ccm
préhension du contexte de la pro-
tection de la More, Sont abordées,
parexemple, les notions de plante
sauvage ou indigène: plane rare,
menacé ou vulnérable plante en-
démique, périphérique, dispinte.
Et puri. ..

Que valent les plantés menacées,
en dollars?

Faut-il joer ad bon Cheu avec les
plantes rares?

Pourquoi est-ce utile de préserver
des plantes dans un parc déjà

protege?
Quel est le prélèvement viable
dans le cox de l'ail des bos et du

ginseng?
rues indices permettent parfois,
indirectement, de détecter irs
plantes prélevées en milieu naëti-
Tel des plantes cultivées en pépl-
niere?

En quol le réglement sur l'ail des
bois estail trop perms?

Un livre-choc
Les auteurs ont activement pard-

apré pendant teois ans, à une cam:
pagne de sencibilization visant à
enrayer he prétiuement en milieu
naturel de plantes destinees au
marché de lhorticulture orne-
mentale, Leur inquiétude s'est
d'abord concentrée sur les plan-
es foreshiènes à Croisennce trés

lente, celles qui. demandent top
de temps pour être produates
commencialement de manien: ren-
table en pépinière. Lorsqu'elles se
trouvent sur le marché, ces plan-
es ont tés certainement été prt
levées dans leur milieu naturel, en
grandes quantibés, vet intégrale-
ment, c'est-à-dire avec leurs par-
Hes souterraines, donc en pertur-
bart pour longtemps le sol de la
forêt. Après trois ans d'efforts de
ansitiisation, ces planbes se tr
vent encore sûr le marché. fl tau
dra plus qu'une campagne de sen-
sSibilisation pour les en retirer.
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C et hiver, nous avons Fait
comte les ours. Les libertés

et obligations de chacun varient,
nous forçant parbois à epacer mis
Tenmoonitres, à remettre nos projets
entre Les mains d'un febur proche,
parfois mime ébrigné.

Avant notre hibernation, nous
avons transporté ote centaine de
plants de lobélie cardinabe pous-
sav vigoureusement dans un site
en construction de Saint-Lararre
pour les relocaliser au Centre de
la nature à Laval el a l'Eca
Museum de Sainte-Anne-de-
Bellevue.

L'année 1996 hut prodigieuse pour
Les plantes, ce qui a permis à notre
lobéliede se reproduire abondam-
ment, nous obligeant à laisser en
core tine centaine de pieds sur
place, Dommage,

Moto.
Lors de l'ageemblée sérérale añ-
nulle, ce comilé a décidé de se
fusionner au Comité fore quété-
onise. à

ji

que PF PT

pr qi

Ce l'avis des auteurs, la question n'est pas de
Inouver la recette pour produire ces plantes
rapidement en péginière, Car ci n'enravera
ainais le prélèvement en nature, qui restera
toujours la manière la moëns cobbeuse de se
procurer des plantes. à croissance lente ou
pas Leur enquête révèle en effet que même les
plantes faciles et rentables à produire en pips
niére font l'objet de prélèvements en nature et
sont offertes à des prix défiant toute competi-
Hon. Pendant qu'on les récolte commerciale
ment, le temps nest plus à étudier La serisibi-
Eté au prélèvement de chacune des quelque
2000) plantes indigenes du Québec. Le tempe
presse el la question est plutôt de protegerno-
ire patrimoine végétal contre le prélèvement
commercial, immdédiatenvent, avant qu'il salt
trop lard.

Des précédents inquiétant: de eurexplatation
dé populations végétales sauvages exigent au
Québec, avec les cas du ginseng el de l'ail des
bois. Les précédents devraient inciter dés in-
iervenanis du monde horticole a une très
grande prudence, s'ils ne veulent pas porter
l'odivenx de la raréfaction d'espèces. L'emenn-
ple du ginseng est éloquent. Sa quasi-extermi-
nation au Québec s'échelonne de 1716 à tout
au plus 1745, soit une trentaine d'années de
prélévements commerciaux, avec les movens
de l'époque, Par contre, l'adoption d'une nou-
velle loi et dé sé règlements pour soustraire
l'ail des bois au commerce, a requis pas Owns
dune quingaine d'années, durant lesquelles
40 % des populations connues ont dispanss
ou déclinées dangereusement. Pour Les plan-
tes à croissance trés lente, l'urgence de la si-
tuation commande une solution immédiate,
telle la préservation par la Lot cur ler espèces me
rares ou urlaérnblres.

[est impossible de distinguer morphologique
ment une plante indigène cultivée d'une plante
prélewaeen nature. Pour cette raison, l'ensem-

ble chu commerce horticole des plantes imine.
nes al associé aux problèmes engendrés par
ln prélèvement. Les plantes produites par le
petit producteur spécialisé, qui prend soin de
nuire le modne possible aux popolations wep
lales sauvages, ne se distinguent pas de celles
prélevées par de bien plus gros producteurs,
Ces derniers mettent en cleculation d'impor-
tanbes quantités de plantes prélevées, sans se
soucier de ba survie dus espèces, de la prèser-
vation de l'habitat et avec comme seul objec-
HE, la rentabilité, Le simple consommateur ne
peul identifter la provenance des plantes qu'il
achète. [n'a que La parole du vendeur et, aux
veux des auteurs, la seule parole d'un vendeur
Ot une simple étiquette qui seraient apposèe
ne suffisent pas. C'est de la protection de no-
tre patrimoine végétal dont il est question, pas
simplement de la qualité d'un produit!

Ase), les auteurs croient qu'en attendant cue
soit adoptée une réglementation sur le prété-
vement commercial ces plantes indigènes di
Québec, de manière générale, tous, tant ven-
deurs qu'acheteurs, devraient s'abstenir du
commerce horticole de ces plantés ét leur pre
férer Les plantes sauvages naturalistes,

C'est de vider les foréts pour remplir les par-
terres qu'il s'agit.

Les auteurs
Geile Lamour, CO, DSeduc, principale
auteure des guides d'identification Flourbec.
Elle est à l'ongine de campagnes de sensibil-
sation à l'environnement, en particulier celle
visant le retrait de l'ail des bots du commerce,

Patrick Natal, PID, epécialisé dans la démo
graphie et la conservation des plantes lla réa-
lisé plusieurs études sur la viabilité de popu-
lations d'espèces menacées où vulnérables,
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